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ANNEXE 2
•**•««*«

APPLICATION DES TECHNIQUES D'EVALUATION INFORMATIVE 

A LA CONSTRUCTION D'EPREUVES STANDARDISEES

INTRODUCTION

Parmi les objectifs visés par l'évaluation informative, 

nous trouvons en bonne place la critique du matériel d'évaluation. 

Dans le cadre de la préparation d'épreuves normées, nous avons 

soumis à nos méthodes les données résultant d'un grand nombre 

d'items. Il s'agissait de déterminer les caractéristiques de cha­

que item, afin de sélectionner ceux qui apportent une information 

cohérente avec le but poursuivi par les constructeurs de l'épreuve.

Les résultats de l'évaluation informative ne sont évidemment 

pas les seuls à être pris en compte pour la constitution des 

épreuves. Ils ajoutent surtout un éclairage différent sur d'autres 

informations essentiellement liées aux particularités formelles 

des questions.

Les épreuves qui résultent de ce travail seront à nouveau 

soumises à des échantillons d'élèves, mais nous leur appliquerons 

alors d'autres techniques d'analyse adaptées à la construction 

d'épreuves normées.

4 7 % 1



2.

I PRESENTATION DES EPREUVES

En 1976, le Ministère de l'Education nationale et de la 

Culture française confiait au Service de Didactique expérimentale 

la construction et la mise au point d'épreuves de mathématique 

destinées aux élèves de 2ème année du cycle d'orientation dans 

l'enseignement secondaire rénové ('4ème année du secondaire).

II s'agit de fournir à l'enseignant des informations en vue de 

l'orientation définitive des élèves dans le cycle de détermination.

Ces informations doivent porter sur trois grands thèmes :

1. Le degré d'assimilation des connaissances.

2. L'aptitude à l'application pratique de données nouvelles.

3. L'aptitude à la déduction de proposition en mathématique.

A la fin de l'année civile 1976, un rapport était transmis 

aux responsables ministériels du projet. En voici la teneur :
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EPREUVES DE MATHEM7.TIQUE. -

Les trois c^.reuves projetées étant soumises aux élèves à 
des moments différents dons le courant de la 2ème année du cycle 
d'orientation, l'intérêt des constructeurs s'est attaché è leur 
réalisation dans l'ordre suivant :

1° Epreuve pronosticiue de compréhension.

1« Objectif : déterminer dans quelle mesure des élèves terminant 
le cycle d'orientation sont disponibles vis-à-vis de problèmes 
mathématiques originaux sur des matières non encore enseignées 
au cours de leurs études.

2. Contenu : la i remière moûture de cette ép^reuve concerne la 
compréhension et l'emploi de la notion de "DISTANCE".
On y trouve ;
a) une définition axiomatique de la notion de "Distance" ;

b) une série de questions à choix multiples et à formulation 
courte (traduction en compréhension ou en extension, répon­
ses chiffrées).

Les critères attri]jués aux différentes réponses attendues ont 
permis le prélèvement de 58 items destinés a ai^porter de l'in­
formation en vue de la critique des activités^ux élèves.

pré^sées
3. Dispos!tlf : comme il ne s'agit que d'une passation pré-expé­

rimentale à ambition limitée, aucun disr)ositif particulier 
n'a été envisagé. L'é['reuve a été soumise à un certain nombre 
de classes selon leur disponibilité à la fin de l'année scolal, 
re 1975-1976 (Bastogne, Libramont, Bomal-sur-Ourthe, Jemelle, 
Houffalizé).

4. Résultats ; l'analyse des résultats est actuellement en cours. 
L'étude détaillée des réponses des élèves a déjà permis des 
modifications dans la formulation des exercices.
Une analyse plus approfondie par des techniques d'évaluation 
informative devrait aboutir à la constitution d'un test expé­
rimental- à mettre à l'épreuve en juin 1977.

2 ' Epreuve diagnostique de connaissance.

1. Objectif : pour iorter des fruits et autoriser les professeurs 
à mettre sur [>ied des [irocédures de rattrapage cette épreuve 
devait se présenter en début d'année scolaire et envisager
les connaissances "réflexes" acquises au cours des trois pre­
mières années du secondaire.

2. Contenu : les mécanismes opératoires et les calculs simples 
qui leur sont associés constituent l'objet de cette épreuve.
On y trouve:
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- les produits remarcjuables ;
“ les équations simples et les petits systèmes d'équations ;
- les puissances avec exposant entier ;
- les radicaux numériques ;
- la factorisation ;
- tous les ty[)es d'opérations numériques sur les fractions (avec 

également des ex -ressions littérales) ;
“ les homothéties et leurs rapports.

La collecte d'un grand nombre d'exercices a débouché sur la con­
fection de 4 épreuves de niveaux différents :

" Deux épreuves rel.ativement courtes (26 et 23 questions) desti­
nées h être résolues sans limite de temps.
La première (1) était considérée comme facile, la deuxième (2) 
comme difficile.

* Deux épreuves assec longues constituées chacune de trois séries 
de 15 questions couvrant chacune l'ensemble des types d’exerci­
ces. L'ordre d'apparition des exercices a été tiré au sort pour 
chaque série.
La première de ces épjreuves (3) était constituée de deux séries 
très faciles et une série facile.
L'autre épreuve (4) contenait une série facile et deux séries 
difficiles. Pour ces deux épreuves longues, le temps de travail 
était limité à 40 minutes.

3. Dispositif ; étant donné le nombre de questions à étudier et la 
nécessité de vérifier les hypothèses sous-jacentes à chaque épreu­
ve , un dispositif plus complexe a été mis en place. Il ne peut 
cependant avoir de prétentions scientifiques, car toutes les clas­
ses participantes ont été choisies en fonction de leur accessibi­
lité. Chaque classe est soumise à deux épreuves ; une en temps 
libre et une en temps limité :

a) Tests 1 et 3
b) Tests 1 et 4
c) Tests 2 et 3
d) Tests 2 et 4

On prévoyait une moyenne de 4 classes pour chaque paire d'épreu­
ve*, ce qui devrait rapporter de 150 à 200 observations pour chaque 
tes t.
Il était également j^révu de recueillir pour chaque élève, dans la 
mesure du possible, les informations suivantes :

a) L'élève suit-il un cycle long ou court?
b) Combien d'heures de mathématique l'élève suivait-il en premiè­

re année du cycle d'orientation?
c) Combien d'heures de mathématique l'élève suit-il en deuxième 

année du cycle d'orientation?

Les éjjreuves ont été [-jassées dès le début de l'année scolaire 
1976-1977 en deuxième année du cycle d'orientation.
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4. Résultats ; les premières impressions des correcteurs ont été 
assez pessimistes.

a) Il semblerait c|Uo les épreuves aient surpris les 
trop tôt en délDut d'année scolaire.

b) Les épreuves [jaraissent trop difficiles (surtout 
2 et 4).

Le nombre d'élèves ayant participé à chaque cipreuve devrait per­
mettre une étude plus fine des résultats, notamment par des 
techniques d'évaluation informative.

élèves

les épreuves

Liste des établissements ayant pris part à ces épreuves : 
BASTOGNE
BOMAL-SUR-OURTHE
JEMELLE
HOUFFALIZE
LIBRAMONT
MONTEGNEE
NEUFCHATEAU

3*" Epreuve pronostique d ' ai'/plication. -

Aux termes du projet initial, cette troisième épreuve devait 
évaluer l'aptitude des élèves a l'application pratique de données 
nouvelles.

L'aptitude à 1'APPLICATION visée par cette épreuve se heurte à 
deux problèmes délicats :

a) Si l'application est proche de 1'UTILISATION DE L'ACQUIS (1) la 
construction d'une épreuve est rendue difficile par les différen­
ces d'acquis existant entre les classes visées.

(l) "Faire le poi.nt. sur ... l'enseignement secondaire rénové."
Direction générale de l'organisation des études. Bruxelles 1974.p.169 
Application: • Il s'agit d'évaluer la capacité de l'enfant à utiliser 
des connaissances acquises ou des données qu'on lui fournit.
Cette opération mentale est essentiellement déductive : l'élève 
utilise des princir^es généraux (idées générales, méthodes, règles, 
techniques, théories) pour les appliquer a des situations particu­
lières.
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b) Si le concept d'aiplication est défini dans un contexte taxonomi­
que rigoureux qui permet d'échapper aux contraintes de l'ac­
quis, le risque est grand de voir les enseignants de la mathéma­
tique considérer cette épreuve en contradiction avec les objec­
tifs d'intégration qu'ils poursuivent, tout en constatant qu'un 
grand nombre d'individus y sont réfractaires et trouveraient 
dans l'application un moyen efficace d'atteindre un degré de tech­
nicité acceptable en mathématique.
La conception de cette troisième épreuve s'avère donc difficile 
et les constructeurs seront très attentifs aux réactions enre­
gistrées aussi bien du côté des élèves que des enseignants.
Une ou plusieurs épreuves seront prétestées dans le courant du 
premier trimestre de l'année civile 1977.

(1) VANDEVELDE et GUISLAIN.
Lexique relatif au cours de pédagogie psychologiques et expérimen­
tale .
Presses Universitaires de Bruxelles (1975—1976).
"L'a[)plication consiste en l'operation de mise en pratique d'un 
processus donné dont seuls les effets apparaissent et dont la rai­
son nous est étrangère. En ce sens, l'application exige une pro­
duction étroitement dirigée, subordonnée à la règle et donc conver^^ 
gente...
L'application d'une règle suppose l'ignorance de la règle jusqu'au 
moment de l'exécution des données. La règle est impérative, n'appell« 
que la compréhension de la consigne et non sa pertinence ou de son 
origine.
Elle projette donc l'individu qui s'y livre dans une activité nou­
velle affectivement très chargée. Cette propriété est accessible 
en évitant d'accompagner la règle d'exemples, ceux-ci risquant de 
permettre le raisonnement par analogie,
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II ETUDE DES PREMIERS RESULTATS OBTENUS 

Nous disposons donc de deux épreuves.

D*autres, de compréhension et d'application, sont en chantier. 

Nous tenterons de définir l'apport de l'évaluation informative 

dans la sélection d'items en vue de la construction d'épreuves 

normées.

A. Epreuve pronostique de compréhension.

Les distances.

Le premier projet, destiné aux élèves terminant le cycle 

d'orientation de l'enseignement secondaire rénové, est 

constitué d'une définition de la notion de "distance" et 

d'exercices typiques de compréhension à partir de cette 

notion.

L'épreuve comporte six pages. 58 items sont prélevés par 

1'évaluateur.

Les items (numéros entourés par des cercles) sont indiqués 

à droite des questions.

Les résultats recueillis sont consignés dans des matrices 

et transmis à l'ordinateur pour analyse.
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NOM ............................. Prensm........................................Classe...........................

Distance

A. Soit E un ensemble. Considérons une relation qui, 

à tout couple d’éléments de E associe un et un seul 

réel positif.

Cette relation est ainsi une application de E x E 

dans .

Si, de plus, cette application de E x E dans 

possède les propriétés suivantes :

1) Quels que soient les éléments x, y de E, le réel

correspondant au couple (x,y) est nul si et seu­

lement si x=y, (autrement dit le réel correspon­

dant à (x,y) est 0 si x=y et différent de 0 s

2) Quels que soient les éléments x,y de E, le réel
correspondant au couple (x,y) est aussi celui cor­
respondant au couple (y,x).

3) Quels que soient les éléments x,y,z de E, le 

réel correspondant au couple (x,z) est inférieur 

ou égal à la somme des réels correspondant aux 

couples (x,y), (y,z),

alors elle est appelée ”une (fonction) distance sur

âîl*
Désignons par d une telle fonction distance sur E.

Le réel, correspondant par d au couple (x,y) d'élé­

ments de E, c-à-d l'image du couple (x,y) par cette 

fonction distance d, est appelé distance des élé­

ments x,y de E et désigné d (x,y). Au lieu de d^(x,y^ 

on a écrit plus simplement d (x,y).

Cela étant, écrivez d'une manière symbolique les 

propriétés 1)2)3) énoncées ci-dessus.

Q) 
CD 
CD3)
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1
B. Voici un ensemble de six éléments : ^a,b,c,e,f,gj. 

Désignons-le par F. Le tableau suivant définit une 

fonction distance sur F, désignons-la par d.

J
a I b ' c e J f l_g j

a 0 1 2 f 3 4 î 3 i 5 i

! b 2loill5i2!3;1
i C 3 ! 1 • 0 ! 4 ! 4 ! 2j

i e 4 1 5 4 1 0 1 4 1 3 '

f 3 j 2 4 ! 4 ! 0 U ^
i

5 ! 3 2 ! 3 ; 5 ! 0 '

Dans ce tableau, cette fonction est présentée comme 

suit : dans chaque case se trouve le réel corres­

pondant au couple dont le premier élément est l'é­

lément de la ligne et le second, celui de la colonne.

5 est le réel correspon­

dant au couple (b,e).

L'image du couple (a,b), par exemple, est donc de-

Ainsi ■

unà

signée d (a,b) et appelée distance de a à b. Choi­

sissez la réponse correcte :

d(a,b) est 3 , 0 . 2 . 5 . 4 6)

d(b,a) est 0 , 1 ,

Complétez :

d(c,e) = ... j d(e,c) = 

La distance de c à f est 

f à c est ...

La distance de e à g est 

g â € est .... 

d (b,b) = ...

6,2,3 ©

® (P
... , donc la distance de

... , donc la distance de

@ 0
9 d (a,e)
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C. Voici un ensemble â quatre éléments : -|a,b,c,dj. 

Désignons-le par G.

Les tableaux suivants définissent des applications 

de G X G dans R (même utilisation que celle indiquée 

à la page 2).

Marquez, par une croix dans la case correspondante, 

le ou les tableaux qui définissent une fonction dis­

tance sur G.

3

D.

d'b C
à o|>r >1

Tb VO.'l
c 't '1 O i*
id X Z tt 0

d :b je :d j
â o!
b 3\o‘$\V
c

7

1 <.di
..‘3.
‘L «IC? >tU]__L — J__

'1 ^ C i\
i 'I \‘i 0

b!c Id
>^|3 i

0 o!

1 ajbjCjd. .
a Oji 5,^^,

^ 6 6 O

a|b :c !d
a
b

-3
-2

il3 C7 -3 lt
d 3'2 3 0

Soit E un ensemble muni d'une fonction distance d. 

a étant un élément fixé de E et r un réel fixé, on 

appelle

a) "cercle de centre a et de rayon r", l'ensemble des 

éléments de E dont la distance à a est r.

b) "disque ouvert de centre a et de rayon r", l'en­

semble des éléments de E dont la distance à a est 

strictement inférieure à r,

c) "disque fermé de centre a et de rayon r", l'ensem­

ble des éléments de E dont la distance à a est in­

férieure ou égale à r.

Complétez, en donnant "en compréhension", chacun des 

ensembles cités :

N.B. Donner un ensemble "en compréhension" c'est le 

présenter sous la forme

(x^ ■ 1,-^ —-------------------------
, propriété caractéristique des éléments de

1'ensemble

le cercle de centre a et de rayon r = 

le disque ouvert de centre a et de rayon r = 

le disque fermé de centre a et de rayon r - . .
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Reprenons alors 1 * ensemble ^a,b,c ,e,f,g^ muni de la dis­

tance d définie par le tableau

à b C -e f fi '
; a 0 2 3 4 3 5i
i ^ 2 0 1 5 2 3

1 ^ 3 1 0 4 4 2

! e 4 5 4 0 4 3 ^

f 3 2 4 0 5'
_S_ 5 3 2 3 5 0 ‘

1) Pour cet ensemble et cette distance, entourez, parmi 

les ensembles suivants donnés en extension, le cercle 

de centre a et de rayon 3.

{c,f{, (f) , (e,fj fb

(1?)

âï-

(a.b.ej , |a,o,f '! ,

2) Donnez en extension ;

le cercle de centre b et de rayon 3

le cercle de centre e et de rayon 4

le cercle de centre e et de rayon 2

le cercle de centre c et de rayon 2,5

le disque ouvert de centre c et de rayon 2,5

le disque ouvert de centre c et de rayon 3 : .................

le disque fermé de centre c et de rayon 3

le disque ouvert de centre f et de rayon 5 ;

le disque ouvert de centre g et de rayon 10

le disque fermé de centre g et de rayon 10

le cercle de centre g et de rayon 5 : .........

le cercle de centre a et de rayon 5 : ..............

(3^.

(3t

...

•
, . . .'1V 

,.. .'if'

Ai-
■AF'
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Soit E un ensemble muni d'une distance d. 

a,b étant deux éléments fixés de E, on appelle "média­

trice de la paire ^a,b3” l'ensemble des éléments de E 

équidistants de a et de b (c-à-d dont la distance à a 

égale la distance à b).

Complétez "en compréhension" :

médiatrice de -^a,b \ = ................................................................

En considérant de nouveau l'ensemble ^a,b,c,e,f,g^ 

muni de la distance d donnée par le tableau :

a b c e f g
a 0 2 3 4 3 5 ,

; b 2 0 1 5 2 3

‘ C 3 1 0 4 4 2

e 4 5 4 0 4 3 ;

; f 3 2 4 4 0 5

_s_ 5 3 2 0

la médiatrice de |c,e3 est (entourez la bonne réponse)

{^yë] y (a.ej » { f] y {g} > <» •
La médiatrice de |b,fj est 

(b,f) , {b,f,cj , (a,g^ , 0 , Ic.e"^ .

La médiatrice de {a.fl est

{a,b,c,e»f] , ^a,b,e,gj , {b,e,g^ , |a,g,b^ , 0

(fri)Donnez la médiatrice de {a,ci :

Donnez la médiatrice de jgjfJ :

Les médiatrices de -(a*^ de(c,fj ont l'élé­

ment e en commun.

Cet élément commun aux trois médiatrices est donc 

équidistant de a,c,f. _

Complétez : d(a, ) = d(c, ) = d(f, )

Il est le centre d'un cercle comprenant les trois élé­

ments a,f,c :

le cercle de centre ....................et de rayon . ................
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F. Dans le plan 7T, lorsqu'on me^re avec une demi- 

droite graduée (par exemple \in double décimètre) la 

distance de deux points a,b, on associe au couple 

(a,b) un réel positif.

En procédant de même pour tous les couples de points 

du plan, on associe un réel positif à chaque couple 

de points du plan.

On définit de la sorte une application de x ^ 

dans R^, celle qui à chaque couple de points du plan, 

associe la distance des points de ce couple. Dési­

gnons cette application par d.

La distance des points a et b est donc désignée par 

d (ajb).

Il est immédiat que, quels que soient les points a,b

d(a,a) = 0; si a / b, alors d (a,b) Oj d(a,b) =

d (b,a).

Si la figure assure la vérité de la proposition four­

nie, marquez une croix dans la case correspondante 

du tableau suivant :

Pr.;posTtîci«?-iS!5®® \4 \ 1 3 f- y
d(a,c)=d(a,b)+d(b,c^ ! i f

î ;
•.... ... j . 1 j

d(a,c)^(a,b)+d(b,c) ! ’
: I

—

1

d(a,c)^d(a,b)+d(b,c) | : | ■ 1 i
j

d(a,c)^d(a,b)+d(b,c) , i i ^ 1

d(a,c)>d(a,b)+d(b,c); ■
■ ■■ ■ m ..... ^ ■ L, ■, ^ 1 __Lj

(^)

(s6:

Figures t ■h) 0^ (si) (f3)

1 2 ■ i 3
i

7

c

8
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Ce projet, qui révèle de nombreuses erreurs et dont la présenta­

tion n'est pas exempte de reproches, a été soumis à 137 élèves.

Ce sont surtout leurs réactions et celles de leurs enseignants qui 

ont permis le plus d'ajustements. Cependant, nous retiendrons deux 

éléments utiles d'information ;

1, L'évaluation informative sur l'ensemble des élèves,

2, L'analyse des correspondances de BENZECRI sur base typologique,

a) Evaluation informative sur l'ensemble des élèves.

Programme METSCI9 - 137 élèves

Questions d'enquête supérieure :

4,5, 6, 7, 8,9, 10, 11,12, 13, 14, 15, 18,19 

Questions de différenciation :

- 29,30,31,32,33,34,35,36,37

- 46,47,48,49,50,51,55,58

Nous suspectons ici la présence de deux familles ,

Questions inférieures :

20,38,40,41,42,43

b) Analyse des correspondances sur base typologique, 

voir tableau page 15.

Nous y trouvons ^n bloc constitué par l'enquête supérieure et 

un autre par la différenciation concernant les exercices sur 

les "disques". La différenciation portant sur la dernière ques­

tion est beaucoup moins homogène (surtout les items relatifs 

aux propositions et non aux figures).

Les items 52 et 53 y figurent (même type de question) alors que 

l'évaluation informative les rejetait en interaction. Les items 

concernant la médiatrice se regroupent également dans le bas 

du tableau et l'item 39, au pourcentage limite dans l'intervalle 

de confiance, y est repris.
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Conclusions :

- Un soin particulier est accordé à la présentation de la prochaine 

moûture, soumise aux élèves en juin 1977 (voir pages suivantes),

- Les items 4 à 9 sont maintenus, de manière à mettre l'élève 

en confiance,

- On garde les items 14 à 20, mais on accordera une attention 

-toute particulière aux items 16 et 17, qui semblent constituer 

la seule difficulté de la question C,

- Les items 10 à 13 sont introduits pour vérifier la compréhension 

de la définition et appuyer les résultats des items 16 et 17, 

L'item 19 est légèrement modifié.

Le tableau accompagnant la question D a été remanié pour être 

conforme à la définition de la distance,

- On a ajouté une ultime question, qui mesure l'aptitude des élèves 

à élaborer une construction à partir de la définition.
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1.

Distance.

A. Soit E un ensemble. Considérons une relation qui^à tout couple d'éléments 

de E^associe un et un seul réel positif.

Cette relation est ainsi une application de E x E dans R^.

Si, de plus, cette application de E x E dans possède les propriétés sui­

vantes:

1) Quels que soient les éléments x, y de E

le réel correspondant au couple (x,y) est nul si et seulement si x = y , 

(autrement dit le réel correspondant à (x,y) est 0 si x = y et différent 

de 0 si X / y )

2) Quels que soient les éléments x, y de E,

le réel correspondant au couple (x,y) est aussi celui correspondant au 

couple (y,x;,

3) Quels que soient les éléments x,y,z de E,

le réel correspondant au couple (x,z) est inférieur ou égal à la somme des 

réels correspondant aux couples (x,y), (y,z), 

elle est appelée "une fonction distance sur E".

Désignons par d une telle fonction distance sur E. Le réel correspondant par 

d au couple (x,y) d'éléments de E , c-à-d l'image de (x,y) par cette fontion 

distance d, est appelé distance des éléments x,y de E et désigné d(x,y).

Cela étant, écrivez d'une manière symbolique les propriétés 1) 2) 3) énoncées 

ci-dessus.

1)

nous écrivons plus simplement d(x,y)-

2)

3)

©
©

©
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B. Voici un ensemble à six éléments: [a,b,c,e,f,gj . Désignons le par F .
Le tableau suivant définit une fonction distance sur F, désignons la par d.

a b c e f g

a 0 2 3 4 3 5

b 2 0 1 5 2 3

c 3 1 0 4 3 2

e 4 5 4 0 4 3

f 3 2 3 4 0 5

g 5 3 2 3 5 0

Dans ce tableau, cette fonction est présentée comme suit: dans chaque case 
se trouve le réel correspondant au couple dont le premier élément est l'élé­
ment de la ligne et le second, celui de la colonne.
Ainsi |~e

— ■ 5 est le réel correspondant au
I •

couple (b,e).

L’image du couple (a,b), par exemple, est donc désignéed(a,b) et appelée 
distance de a à b. Choisissez la réponse correcte:

d(a,b) est 3 , 0 , 2 , 5 , 4

d(b,à) est 0 ,1 , 6 , 2 , 3

Complétez:

d(c •••

II<1> ; d(e,c) =
* • • • • (D 0

La distance de c à f est , donc
• • • •

la distance de f à c est
• • • • ©©

Considérons les points b, f, g.

d(b , f ) — • • <. = d(f,b) ; d(f,g) = ... = d(g,f) ; d(g,b) =■ ... = d(b,g) 0
On a bien

d03,f)<r +• • • • • • • • ®
^ d(g,f) +

• • • • • • • • ©
^ +• • • • • • • • d(f,g)

0
©
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C. Voici un ensemble à quatre éléments: ^a,b,c,e\ . Désignons le par G .
Les tableaux suivants définissent des applications de G x G dans fi (même 
utilisation que celle indiquée à la page 2)
Marquez oui ou non dans la case correspondante des tableaux,suivant qu'ils 
définissent ou non une fonction distance sur G.

a b c e

a 0 1 1 2

b 2 0 1 3

c 1 1 0 4

e 2 3 4 0

a b c e

a 0 3 2 4

b 3 0 6 7

c 2 6 0 4

e 4 7 4 0

a b c e

a 0 1 1 1

b 1 0 1 1

c 1 1 0 1

e 1 1 1 0

a b c e

a 0 2 3 4

b 2 0 4 6

c 3 4 0 6

e 4 6 6 0

a b c e

a 0 1 3 2

b 1 0 2 3

c 3 2 0 0

e 2 3 0 0

000

a b c e

a 0 -1 -2 -3

b -1 0 -3 -2

c -2 -3 0 -3

e -3 -2 -3 0

3

D. Soit E un ensemble muni d'une fonction distance d .
a étant un élément fixé de E et r un réel fixé, on appelle

a) "cercle de centre a et de rayon r", l'ensemble des éléments de E dont la 
distance à a est r.

b) "disque ouvert de centre a et de rayon r", l'ensemble des éléments de E 
dont la distance à a est strictement inférieure à r.

c) "disque fermé de centre a et de rayon r", l'ensemble des éléments de E 
dont la distance à a est inférieure ou égale à r.

Complétez en donnant "en compréhension" chacun des ensembles cités:

N.B. Donner un ensemble "en compréhension" c'est le présenter sous la forme

f*G........... |s...............................................................]
^ propriété caractéristique des éléments de l'ensemble

le cercle de centre a et de,rayon r =

le disque ouvert de centre a et de rayon r =

le disque fermé de centre a et de rayon r =



muni de la distance d donnée par
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Reprenons l'ensemble 

le tableau

[a,b,c,e,f,gj

a b c e f g

a 0 2 3 4 3 5

b 2 0 1 5 2 3

c 3 1 0 4 3 2

e k 5 4 0 4 3

f 3 2 3 4 0 5

g
_____ i

5 3 2 3 5 0

4

L) Pour cet ensemble et cette distance, entourez, parmi les ensembles suivants 
donnés en extension, le cercle de centre a et de rayon 3

[a,b,e] , [a,c,f] , [c,f] , [f] , [e,fj , 0

2) Donnez en extension:

le cercle de centre b et de rayon 3:

le cercle de centre e et de rayon 4:

le cercle de centre e et de rayon 2 :

le cercle de centre c et de rayon 2,3 :

le disque ouvert de centre c et de rayon 2,5 :

le disque ouvert de centre c et de rayon 3 :

le disque fermé de centre c et de rayon 3 : 

le disque ouvert de centre f et de rayon 2 ;

le disque ouvert de centre f et de rayon 5 :

le disque ouvert de centre g et de rayon 10 ; 

le disque fermé de centre g et de rayon 10 : 

le cercle de centre g et de rayon 5 :

le cercle de centre a et de rayon 5 :
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E. Soit un ensemble E muni d'une distance d.
a,b étant deux éléments fixés de E, on appelle "médiatrice de la paire [a,bj 
l'ensemble des éléments de E équidistants de a et de b (c-à-d dont la dis­
tance à a égale la distance à b).
Complétez "en compréhension":

médiatrice de

II

En considérant l'ensemble 

le tableau suivant

^a,b,c,e,f,g| muni de la distance d donnée

a b c e f g

a 0 2 3 4 3 5

b 2 0 1 5 2 3

c 3 1 0 4 3 3

e 4 5 4 0 4 3

f 3 2 3 4 0 5

g 5 3 3 3 5 0

par

la médiatrice de [c, ej

[a » e] I

est (entourez la bonne réponse)

[gj . W I 0

La médiatrice de [b,f] 

[b,f] , [b,f,cj

est

1 [a,g] 0

La médiatrice de [a,fj est

[a,b,c,e,fj , [b,e,gj , {b,c,e,gj , (a,g,b)

Donnez la médiatrice de fa,c] :

0

Donnez la médiatrice defg,f

Les médiatrices de [a,c] de [a,f] de [c,fj ont l'élément e en commun. 

Cet élément commun aux trois médiatrices est donc équidistant de a,c,f 

Complétez: d(a, ) = d(c, ) = d(f, )

Il est le centre d'un cercle comprenant les trois éléments a,f,c: 

le cercle de centre et de rayon
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F. Dans le plan TT , lorsqu 'on me^u^ avec une demi-droite graduée (par exemple 
un double décimètre) la distance de deux points a,b^on associe au couple 
(a,b) un réel positif.
En procédant de même pour tous les couples de points du plan ^on associe 
un réel positif à chaque couple de points du plan. ^
On définit de la sorte une application de TF x Tr dans R , celle qui,à 
chaque couple de points du plan, associe la distance des points de ce cou­
ple. Désignons cette application par d .
La distance des points a et b est donc désignée par d(a,b) .
Il est immédiat que, quels que soient les points a,b

d(a,a) = 0 ; si a b , alors d(a,b) t 0 ; d(a,b) = d(b,a) .

Marquez oui ou non dans les cases du tableau suivant, selon que la figure cor­
respondante assure ou non la vérité de la proposition fournie.

~~—____figures 
propositions ~ ---------

12345678

d(a,c) = d(a,b) + d(b,c)

d(a,c) + d(b,c)

d(a,c) ^ d(a,b) + d(b,c)

d(a,c)^ d(a,b) + d(b,c)

d(a,c)^ d(a,b) + d(b,c)
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7.

G. Voici un ensemble 

bleau suivant

^a,b,c,e,fj muni de la distance donnée par le ta-

a b c e f

a 0 5 5 4 3

b 5 0 6 3 4

c 5 6 0 3 5

e k 3 3 0 6

f 3 k 5 6 0

Construisez ci-dessous quatre points a,b,c,e dont les distances coitcs- 
pondent à celles du tableau ci-dessus (unité : 1 cm). Les pointe a et e 
sont déjà placés, di la coiistruction est impo.ssiule, faites une croix 
sur le dessin.

O.

l'aites la construction pour 3 es quatre points a,c,e,f.

<x

■e
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B. Epreuve diagnostique de connaissance.

Ainsi que nous l'avons exposé dans le rapport cité plus haut, notre 

dispositif prévoyait quatre épreuves (voir pages suivantes)»

Ces épreuves ont donc été proposées dans une série d'établis­

sements secondaires de l'Etat, et nous avons rassemblé les ré­

sultats pour les traiter selon les critères suivants par les 

techniques d'évaluation informative :

lo Une étude des résultats globaux sur l'ensemble de la po­

pulation ayant participé à chaque épreuve»

2. Une étude comparative des résultats selon le nombre

d'heures de mathématiqu^uivi en deuxième année du cycle 

d'orientation, c'est-à-dire le nombre d'heures de mathéma­

tique dont les élèves bénéficient au moment du testing. 

L'information concernant le nombre d'heures en première 

année avait été jugée intéressante, mais elle n'a pu être 

traitée, car elle a été trop souvent omise sur les feuilles 

de réponses»

3, Une étude comparative selon le cycle suivi par les élèves»

Nous avons utilisé la distinction entre "cycle long" et 

"cycle court", encore employée actuellement dans les écoles, 

mais qui correspond aux dénominations "enseignement de 

transition" et "enseignement technique de qualification" 

que l'on retrouve dans les circulaires ministérielles»

- "l'enseignement de transition, qui prépare l'accès au 

troisième degré et à l'enseignement supérieur, tout en 

permettant l'entrée dans la vie active»"

- "l'enseignement technique de qualification, qui prépare 

plus directemnt à l'entrée dans la vie active, tout en per­

mettant la poursuite d'études supérieures» (1)

L'enseignement professionnel, qui est surtout suivi par

les élèves ne souhaitant pas poursuivre leurs études au-delà
O

de l'enseignement secondaire, n'est pas concerné par nos 

épreuves»

(1) Brochure sur l'enseignement secondaire de typel : Aux parents, 
édité* par le Ministère de l'Education nationale et de la Culture 
française» 2ème édition 1977 - p»16



Prénom : Date ;

M° ;

TEST 1

f<emgrque : tous les calculé' néces'saixrea doivent être faits sur la

25.

feuille.

Enoncés Solutions

1. Résous 2x + 3 = 7

2. 2x- 3<x + 7

3. Calcule (-2)^ =

4. 7“ ^ -

5. (“)"^=

22 *
6. (--^) =

7 O Effectue
( 4x 5y ) ( 4x + 5y ) =

8. (2a -i 3b ^

9. (5x - 3y)^=

10 - ( X- 2 ) ( X ^ + 2x + 4 ) •-

llo (x - 1) ^ =

12. (y + 2)^=
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NOM •
PrénoiM .

N° :

TEST 1 (suite)

13. Calcule V0,09 =

14. V32 =

............. '

15. f75 + VT? =

16. Factorise

2ac + 2ab =

1<7. ax + bx - by ~ ay =

18. 25y^ - 9 =

19. 50a^ - 2b^ =

20. 9a^b^ - 30 ab + 25 =

21, x^ - 6x^ + 12x - 8 =

22. Calcule

2 4 1
3 5 2 ■

23. 4 , 7
5 • ^"3^ =

24. 2 5
5 • 7 ■
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Prénom :

N° ;

TEST 1 (suite)

NOM ;

25 O Résous

jX - y = 3 

^ X + y = 10

26a Cherche l'image de x par l'homothétie suivante

»
X
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Prénom :
Date :

TEST 2

Rem-irouo : tous les c-lculs nécessaires doivent être faits sur la 
feuille.

1. Résous
3 9

6 ( X - -t) + 5 = voc - 64 b
I
I
I

»

i

2. Résous

i

3. Calcule 

(0,4) -1

3-3 
((-!) )

-U- ..

5. Effectue
-4(-xy )

. . I
boSia=2etb = -3 !I

i
calcule la valeur nume'rique de .

. 3 a ^ . 2 Jab - — + 3 ab b

7. Effectue 
1

"F-r- • A-5 4

8- Effectue

(a-b) (a + b-) (a^ + b^) (a^+b*^)

• -t'- —
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NOM ;

N :
TEST 2 (suite)



NOM :

Pr :'tioivi ;

;

TEST 2 (suite)

30 O

23. Recherche l'image de le figure par 1'homothétie donnée.

b
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Prénom : Date :

Remarque : tous les calculs nécessaires doivent être faits sur la 
feuille O

1. Effectue (3x - 4y)

2. Factorise

m(a-b) - n(a-b)

3. -16x^ - 81 -
-*;r.

4o Résous 2x + 7 < X - 5

5. Effectue ( 2x - 3y)^ ;=

2 2
6. (~ - 2) (^ + 2)

7= Factorise
6 4 2

X - 12x + 48x - 64 -

8O Calcule (-3)^ =

9 O Factorise 

1 2
+ 3x + 9 =

10 O Résous 3x - 5 10

ll„éx + y = 11 

■Jx - y = -1

12. Factorise

ax - 4x + 4y - ay ;



;

Prénom :

32

M"

TEST 3 (suite)

13. Calcule

14o Cherche l'image do x par l'homothétie suivante

X
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Prénom :

33

'J.'EoT 3 (suite)

22O Résous 1 11
T' - 4 > 6

23. C.-lcule iflOS 
t 64

24. Factorise
2n _ n

25. Calcule (1-)“^ =

25 .12. . 2__ _
11 • 33 “

27. Factorise

x^ -1- 6x^ + 12x + G

28. Calcule -3^ =

..

•

." —1

.29 Factorise

(a+b)(x-Y) + (x-y) + 3a(x-y)

30. Effectue (x^ + 1)(x^-1)

31. Résous , 2x - 5y - -8 

i 3x + 2y 7



NOM :

TEST 3 (suite)

Prénom ;

32» Résous X - 4 < 2(x + 5)

33» Effectue

(0,7x + 0,9y^)(0,7x - 0,9y^) =

34» Eactorise
5

a - 16

35. 3 2 ,
a - a ~ a + 1

36. Résous

X X + 1 _ ^ 3 — X
3 “ 2 " 4 3

37. Factorise

a(x - y) -b(y - x) =

3G. (a^ - 4)^ + 6(a^ -4-)+ 9 =
II
I



Pronom 

iM -

TEST 3 (suito)

3'J. Cnlculo

1 1
“ 3

1 + 1 

2 3

40 O Caleulu 

^ 3^

41o Factorise

3x^ - 18x^ + 36x - 24

42. Calcule

(f5 - 2V3)(V'5 + 2V3) =

43o Calcule
2 -2 

a Sa

44„ Effectue
2 3 2

(3x - 2x )

45„ (3x -1) (9x^ + 3x + 1) -



NOM r

Pronom : Da te :

3S.

' l"' " TEST 4

Remarque : tous les calculs necessaires doivent être faits sur la
feuille.
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iU4 :: 

'rénom ;

TEST 4 (suite)
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Prpncjm
1 I ■ ■

TEST__4 suite)

18, Cherche l'imaye de x [)uis de y par l'homothétie suivante

i
y

X

24, Résous 2x + 1 = 3x 1

25, 2(x - - ( 2x + 5) > 3x -i-
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Prénom :

N' : TEST 4 (suite)

26o Calcule ^ +• - 2 ~
X +xy xy+y

13 12
27. Effectue - ~^) =

28. Effectue
.1.. 2 X 1,
(x+-^) (x “ *2 "4^ •

29. Factorise
2 2 2 2 

0,2a X - 0,6a + 0,8a x =

2 1
30. b + ~ + 2 =

b

31. Factorise

(0,008a^ - 0,12a^ + 0,6a - 1)

32. - 2a - b^ + 1

33. Calcule 1------------------s---------- =
2 - 1

3 1



iJoi'i *
40

Prénom :

N- :

Tl'SÏ 4 (suite)

34. Résous ^ 3x + 2y - - 12 

^ X - 3y - 7

35. Factorise
2 / ^2 

X - (y + z)

36. Effectue

(2x - 1)(2x +1)(4x^ + 1) =

37. + 1)^

38, Calcule O’ . 1/TÏ

39. Calcule

40. Effectue

(0,6x^ + l,2y)^ ■
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P renom :

V__:

TEST 4 (suite)

41o F (-1 cto ri se

6ax - 9bx + 15cx ~ 4ay + 6by - lOcy



Analyse des résultats enregistrés.

Comme nous l'avons annoncé dans le rapport d'activités destiné au 

Ministère de l'Education nationale et de la Culture, les premières 

impressions des correcteurs furent assez pessimistes»

Nous verrons, par l'analyse, s'il est cependant possible de retirer 

de la masse d'informations(139 items) des renseignements suffisant 

pour construire les épreuves demandées»
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1. TEST 1

(26 items - temps libre - facile)

Groupe total 
( 134_élève_s )

Répartition selon le 
nombre d'heures de 
mathématique

Répartition selon le 
cycle suivi

Items supérieurs tîATH. 2 HEURE SI ICYCLE LONG

1,3,22 28 élèves 42 élèves

Items supérieurs Items supérieurs

1,22 1,22,26

Diff érenciation Différenciation Différenciation

7,8,9,12,16, 18, 20, 
21, 23

3,13,26 8,9,10,13,16,21,24

Items inférieurs Items inférieurs Items inférieurs

5,6,19,25 2,4,5,6,7,8,9,11,12, 
14 à 21, 23, 25

4, 5,25

feyiATHo 3 HEURESI ICYCLE COURT]

42 élèves 92 élèves

Items supérieurs Items supérieurs

1,3,22 1,3,22

Différenciation Différenciation

8,9,10,20,21,24 7,8,9,14,16,18,20,21

Items inférieurs Items inférieurs

5,11,19,25 5,6,11, 12, 17, 19,25

fiyiATH. 4 HEURESI J
41 élèves

1
1

Items supérieurs 1

1,3

Différenciation

1
1

7, 8,9, 11,12, 18,20,213^

Items inférieurs

5,6, 23, 25

iMATH, 6 HEURES!

10 élèves

Items supérieurs

1, 7,22,26

Différenciation

3,4,11, 13, 15,16, 19,
21, 25

Items inférieurs 
^ A ------------------------------------------
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2o TEST 2

(23 items - temps libre - difficile)

Groupe total 
151 élèves

Répartition selon le 
nombre d'heures de 
mathématique

Répartition selon le 
cycle suivi

Items supérieurs (MATH, 3 HEURES ICYCLE LONGI

néant 20 élèves 133 élèves

Items supérieurs Items supérieurs

néant néant

Différenciation Différenciation Différenciation

13,14, 20 4, 22 1, 7,13,14, 15

Items inférieurs Items inférieurs Items inférieurs

2,5,9,10, 12, 15,16, 
17,18,19,21

Tous sauf 4,6,11, 
22

2, 3,5,8, 10, 12, 16, 17, 
18,19,21,23

iMATHo 4 HEURE SI CYCLE COURT!

48 élèves 18 élèves

Items supérieurs Items supérieurs

néant néant

Différenciation Différenciation

3,13 néant

Items inférieurs Items inférieurs

Tous sauf 3,4,13, 
23

1,2,5,6,7,9,10,12 à 
19,21,22

ImaTHo 6 HEURESI 

8 3 _4lÀy e s 

Items supérieurs 

néant

Différenciation 

1,7,9,13,14,15 

Items inférieurs 

5,10, 12, 16,17,21

i
1

!
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3, TEST 3

(45 items -30 très faciles - 15 faciles -temps limité)

Groupe total 
160 élèves

"1---------------------------------------------------
Répartition selon le 
nombre d'heures de 
mathématique

-I-----------------------------------------------—
Répartition selon le 
cycle suivi

IMATH. 2 HEURE SI CYCLE long!
26 élèves 90_ élèves.

Items supérieurs Items supérieurs Item supérieur
8,10 8,10 8
Différenciation Différenciation Différenciation
1, 2, 6, 19,20 néant 1, 6, 20
Items inférieurs Items inférieurs Items inférieurs

5, 7,11,12,17,18, 1,2,3,5,6,7,9,11,12, 5,7,11,17,18,21,23,
21 à 24,29,31 à 38 15 puis tous sauf 24,31 à 38, 40 à 44,
40 à 45 25,26, 30,43 12 I

IMATHo 3 HEURE SI ICYCLE COURT!
44 élèves 70 élèvQS
Items supérieurs Items supérieurs
8,10 8, 10
Différenciation Différenciation
9,20,27 1, 3, 6,19,27
Items inférieurs Items inférieurs

1, 5, 7,11, 12,15,17,18, 5,7, 11,12,13,17,18,20
19,21,22,23,29,32 à à 24, 29,31 à 38,40 à
45 45

ImATHc 4 HEURESI 
5 3 _é_lè_ves 
Item supérieur 
8
Différenciation 
1,6,9,15,19,27 
Items inférieurs

________________________1

5,7,12,17,18,20,22,23 
24, 29,32 à 38,40 à 43, 
45

IMATH. 6 HEURES}
25 élèves
Items supérieurs
8,14
Différenciation 
1, 3,6,9,18, 19,20, 24, 
27, 29,30,32, 35,39,43, 
44
Items inférieurs 
7,17,23,34,36,38,40, 
41

■

____________________________
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4. TEST 4

(45 items -15 faciles - 30 difficiles - temps limité)
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Conclusions :

Bien sûr, le déchet est très important, surtout dans les épreuves 

jugées "difficiles"» Nous pouvons cependant exploiter cette masse 

d'informations en vue de la construction d'un matériel adapté aux 

objectifs spécifiques.

III CARACTERISTIQUES DES EPREUVES PROJETEES

1® L'élaboration d'une épreuve diagnostique pour le début de l'année 

scolaire»

Cette épreuve normative présentera une grille équilibrée, tant 

en ce qui concerne le contenu que la difficulté des questions.

Les inaptitudes des élèves au niveau des mécanismes algébriques 

fondamentaux devront être mises en évidence»

Le choix des items sera donc guidé par plusieurs constatations :

a) le degré de difficulté que nous schématisons par les trois 

catégories : supérieure, moyenne, inférieure.

(La distinction entre les items de différenciation et d'inter­

action ne nous apporte qu'une information fragile , dans la 

mesure où nous allons bouleverser l'ordre des questions et 

les puiser dans des épreuves très différentes. Il n'en reste 

pas moins vrai que les items de différenciation, par leur 

cohérence, sont particulièrement représentatifs des items de 

difficulté moyenne»

b) l'opposition relative entre les différents groupes d'élèves 

étudiés (en fonction du nombre d'heures de mathématique, ou 

selon l'appartenance au cycle long ou court).

c) le contenu des questions, qui constituera un ensemble repré­

sentatif des exigences algébriques au cycle de détermination 

de l'enseignement secondaire rénové.
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2° L» introduction d*un nombre restreint de ces questions__dans une

épreuve d'"utilisation de l’accfuis"»

Si nous estimons qu'un diagnostic est nécessaire en début d'année 

scolaire, encore faut-il vérifier par la suite l'évolution des 

élèves lorsqu'une didactique destinée à corriger les lacunes 

relevées a été mise, en place.

Nous prévoyons donc l'élaboration d'une épreuve parallèle à celle 

que nous présentons en début d'année scolaire (actuellement en 

chantier), mais nous avons aussi introduit 8 de ces questions 

dans l'épreuve d'"utilisation de l'acquis" qui prendra place 

au milieu de l'année scolaire.
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Nom ; 

Prénom; 

Nombre 

Nombre

IV CONTENU DES EPREUVES PROJETEES 

A.. Epreuve diagnostique ,
Date;

d'heures de cours de mathématique cette année: 

d'heures de cours de mathématique l'année dernière:

Tous les calculs que tu fais doivent être écrits sur cette feuille.

Enoncés Réponses

1. Résous 

2x + 3 = 7

Résous

2x - 3 < X + 7

>. Calcule

( -2 )5

. Calcule 

( ^ )-2

. Effectue

( ^X - 5y )( + 5y )

Effectue 

( 5x - 3y

. Calcule

2 4 1
3 5 2

* <

. Factorise

2a( x-y)-b(x-y)

Factorise 

50 a^ - 2 b^

<

Effectue 

( X - 1

.
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11. Calcule

]fÔ^9

12. Résous

fx - y = 3
1 X + y = 10

13. Factorise

Ç X + 3 X -h 9

14. Résous

3x - 2 = X + 7

.

i
s

:

15. Calcule

i ( -2 )'
5 3 •'

16. Simplifie les radicaux 

et effectue

j/rêt ]fz7

17. Factorise

x^-6x^+12x-8

18. Factorise

ax-4x + 4y-ay

ly. Calcule

( - 4

iO.Calcule

2.1
5*7
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Caractéristiques des questions retenues»

Comme ces questions n’ont pas été modifiées, il sera possible de 

comparer les résultats que nous comptons enregistrer bientôt 

à ceux que nous avons déjà récoltés»

lo TEST 1 - item 1

Item supérieur dans tous les groupes.

Cet item est destiné à mettre l'élève en confiance, quelle que 

soit sa compétence.

2. TEST 1 - item 2

Item d'interaction à pourcentage de réussite moyen, sauf pour le 

groupe des "math. 2 heures" pour lequel il est inférieur*

3O TEST 1 — item 3

Item supérieur pour le groupe total, également pour les élèves 

recevant 3 et 4 heures de mathématique en 4ème année, et pour 

les élèves du type court.

4. TEST 1 - item 5

Item inférieur partout.

5. TEST 1 - item 7

Item de différenciation pour le groupe total.

Il est inférieur pour les "math. 2 heures",de différenciation 

pour les "math. 4 heures" et supérieur pour les "math. 6 heures". 

Il participe au groupe de différenciation chez les élèves du 

cycle court.

6. TEST 1 - item 9

Item de différenciation pour le groupe total et presque dans cha­

que sous-groupe. Seuls les "math. 2 heures" ont un résultat 

inférieur.
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7« TEST 1 - item 22

Item supérieur partout, sauf pour les "math= 4 heures".

8. TEST 1 - item 6

Item de différenciation pour le groupe total et pour les "math 

3 heures". Ailleurs,il est en interaction.,

9. TEST 1 - item 19

Item inférieur pour le groupe total.

Cependant, il différencie les "math. 6 heures" tout en restant 

inférieur pour les "math. 2 heures", les "math. 3 heures" et 

pour les élèves qui suivent le cycle court.

10. TEST 1 - item 11

Item d * interaction pour le groupe total.

Il est inférieur pour les "math. 2 et 3 heures" et de différen 

ciation pour les autres. Inférieur pour les élèves du cycle 

court, il est en interaction pour ceux du cycle long.

11. TEST 1 - item 13

Item d * interaction pour le groupe total, il différencie cepen­

dant les "math. 2 heures" et les "math. 6 heures".

12. TEST 1 - item 25

Item inférieur pour le groupe total.

Il différencie le groupe des "math, 6 heures" (qui ne compte 

cependant que 10 élèves...).

13. TEST 3 - item 9

Item d * interaction pour le groupe total, il différencie les

"math. 4 heures" et les "math. 6 heures".
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14. TEST 4 - item 9

Item d’interaction pour le groupe total»

Il différencie les "math. 4 heures", mais il est supérieur 

pour les élèves du cycle long.

15. TEST 1 - item 23

Item de différenciation pour le groupe total.

Il est inférieur pour les "math. 2 heures" et les "math. 4 

heures".

Ailleurs, il est en interaction.

16. TEST 1 - item 15

Item d’interaction pour le groupe total.

Il est inférieur pour les "math. 2 heures" et il différencie 

les "math. 6 heures".

17. TEST 1 - item 21

Item de différenciation pour le groupe total, et pour tous les 

autres sous-groupes, sauf les "math. 2 heures".

18. TEST 3 - item 12

Item inférieur pour le groupe total et pour tous les sous- 

groupes, sauf pour les "math. 6 heures" où il est en interac­

tion.

19. TEST 4 - item 5

Item supérieur pour le groupe total et pour tous les sous- 

groupes, sauf les "math. 4 heures" et les "math. 6 heures" 

où il est en interactuon.

20. TEST 1 - item 24

Item d’interaction pour le groupe total, mais de différenciation 

pour les "math. 3 heures", les "math. 4 heures" et pour les 

élèves du cycle long.
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B. Epreuve d' utilisation de l'acquis (1ère partie)

loa: Prénom ;
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Caractéristiques des questions retenues»

1. TEST 4 - item 8 

Item d'interactiorio

2. TEST 3 - item 11

Item inférieur pour le groupe total et dans chacun des sous- 

groupes, sauf pour les "math» 4 heures et 6 heures" où il est 

en interaction»

3» TEST 1 - item 8

cet item a été légèrement modifié.

Il est cependant en différenciation pour le groupe total et 

dans chacun des sous-groupes, sauf pour les "math. 2 heures" 

où il est inférieur.

4. TEST 3 - item 6

Item de différenciation pour le groupe total, pour les "math.

4 heures et 6 heures" et pour les élèves des deux cycles (Icng 

et court).

Il est inférieur pour les"math. 2 heures."

5. TEST 3 - item 26

Item d'interaction partout.

6. TEST 1 - item 16

Item de différenciation pour le groupe total, pour les "math.

6 heures" et dans les deux cycles, (long et court)-

7. TEST 1 - item 18

Item de différenciation pour le groupe total, pour les "math. 4 

heures" et pour les élèves du cycle court.

8. TEST 1 - item 4

Item d'interaction pour le groupe total, inférieur pour les 

"math. 2 heures" et les élèves du cycle long, en différenciation 

pour les "math. 6 heures".
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GONCI^USXOMS

La construction de ces épreuves s'est effectuée sur la base des 

informations recueillies à partir des données des quatre épreuves 

initiales. Il est cependant évident qu'il faudra attendre les 

résultats d'une passation ultérieure pour enregistrer les éléments 

indispensables à la mise au point des épreuves définitives..

Nous pourrons alors confronter les nouveaux résultats avec ceux 

que nous avons déjà enregistrés, afin de construire une épreuve 

définitive sur laquelle nous établirons un étalonnage.
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